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Quelques êtres, du moment même qu'ils naissent, sont destinés, les uns à obéir, les autres à commander, bien

qu'avec des degrés et des nuances très diverses pour les uns et pour les autres. L'autorité s'élève et s'améliore

dans la même mesure que les êtres qui l'appliquent ou qu'elle régit. Elle vaut mieux dans les hommes que dans

les animaux, parce que la perfection de l'oeuvre est toujours en raison de la perfection des ouvriers ; et une

oeuvre s'accomplit partout où se rencontrent l'autorité et l'obéissance [...]. 

D'abord, l'être vivant est composé d'une âme et d'un corps, faits naturellement l'une pour commander, l'autre

pour obéir. C'est là du moins le vœu de la nature, qu'il importe de toujours étudier dans les êtres développés

suivant ses lois régulières, et non point dans les êtres dégradés. Cette prédominance de l'âme est évidente dans

l'homme parfaitement sain d'esprit et de corps, le seul que nous devions examiner ici.  Dans les hommes corrom-

pus ou disposés à l'être, le corps semble parfois dominer souverainement l'âme, précisément parce que leur

développement irrégulier est tout à fait contre nature [...]. 

Il en est de même entre l'homme et le reste des animaux : les animaux privés valent naturellement mieux que les

animaux sauvages ; et c'est pour eux un grand avantage, dans l'intérêt même de leur sûreté, d'être soumis à

l'homme. D'autre part, le rapport des sexes est analogue ; l'un est supérieur à l'autre : celui-là est fait pour

commander, et celui-ci, pour obéir. C'est là aussi la loi générale qui doit nécessairement régner entre les

hommes. Quand on est inférieur à ses semblables autant que le corps l'est à l'âme, la brute, à l'homme, et c'est la

condition de tous ceux chez qui l'emploi des forces corporelles est le seul et le meilleur parti à tirer de leur être,

on est esclave par nature. Pour ces hommes-là, ainsi que pour les autres êtres dont nous venons de parler, le

mieux est de se soumettre à l'autorité du maître ; car il est esclave par nature, celui qui peut se donner à un autre

; et ce qui précisément le donne à un autre, c'est qu'il ne peut aller qu'au point de comprendre la raison quand un

autre la lui montre ; mais il ne la possède pas par lui-même. Les autres animaux ne peuvent pas même compren-

dre la raison, et ils obéissent aveuglément à leurs impressions. 

Etres dominants Etres sauvages, inassimilables

Etres dominés, esclaves par nature

Etres dégénérés


